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coulenrs ; qu'il s’arrangera. ini, pour que les quatre
fréres &'y rendent sans armes, couverts de manteaux
éearlates ol portant dans leurs.mains des branches d’oli-
vier, et que les gens de Pempereur pourronit alors, sans
peine, les saisie et les lui remette vivants,  Charlema-
gue, vn echange retirerait ses troupes e I'Aquitaine,

Dé< quiil eut recu, signe par son suzerain, cel engiage-
ment gui de rassurait sur son sorl, Yon se rend @ Mon-
tauban ; et 13, jouant le role de négociateur, il annonce
a Renaud et i ses fréres que, grice 3 sos instances, Char-
lemugne consent A conclure la paix, qu'il Ia chargs e
leur offvir, quatre riches manteanx dont iis Jdoivent se
parer. pour se presentor, sans relaed, avee des branches
dolivier, dans la plnmv e V anwuln-un.~, ol ils altendent
Femnereur el ses naies :

* Vous vous jeteres it ses pieds, ajoute t-il, et toul sera
dit...... Je vous enverrai, moi comme escorle, dix e mes
meitlenrs chevaliers

Pnis il se retira en lmu‘ serrant la main.

Dabord, les fréres no ponvaient croire 4 cette chance
inattendue, qui allait mettre un terme 3 tant d’annies
de luttes,  Getle resolution subite de Pemperear, ce ven-
dez-vous, avec sa mise en scene etrange, les tronblaient

cachaient ils un guet-apens ?...... Alorg, quol role jome-;
rail Yon dans cette affaire !..... Lui, leur ami, leur frére, ;
lui qui, pour les defendre, navait pas cegint naguere de!
braver la menace du souverain, pouvait-il se faire au-r
Jourd’hui complize 4’une (rahison?.....

Au moment du depart, de noirs plt:»«’nlilnf‘nls agi-
tarent la princesse, el malgrs la confianes qu'elle vonait
au roi sou frere, elle cherchait a les retenir, les embras-

ait, se jelait aux pieds de son eponx, le suppliait, de ne
pas s'exposer au danger qu'elle prévovait.

Mais Yon reparait, amenant les dix cavalie =, Renaud
pressa encore <@ femme ef ses fils sur son c¢rur, puis,
ferme el resolu, suivant les instructions donndes, il se
dirige avec ses fréres au rendez vous convena,

Yon les smitail du regard, leur criant: “Au revoir!..."
Mais, dis quls eurent disparu, un frisson secoua <es

membres...... ces héros, ses sanveurs, (quit envovait froi-
“dement 3 1 mort, peuplaicnt deji son ame de fantsmes;
pris 'un remords sowdain, il veut f'elancer sur ll'uwi
traces : il est trop tard ! 1! .




